
LE SAMEDI

IL A COMPRIS

-JTe lui ai (lit: Il Moniseur, je v'iens vous demndeulr si la nmain (le mandemuoselle
votrec fille est dlispionible?" Il nî'a réponidu "Non, nmonsieuir, niais nmon pied l'est.."
Ators, je n'ai pas cru devoir inisister.

AU COIN DU FEU

l,îl-"joli) d'ho-eu. Dansi les cieux ardoisés,
1)' s nttties, uay rds oulent leui,-Sfu.se sombr-e...
Dci-îî il l'('tte r-ouii, que le, btois mîort entcomubre,
./Yeoîîfit tut clhant qjui sort (les iions oeu'sês

IlL'É.'ruu< ?101ov créa ! ... L'fontine nours le l,î-is6u . -

Noits plus chanuter 1" nids iaus nombr-e,
Et ne u-erse,-ons pditi lie fu-alcheu- de nîotre ombr-e
Aux ùnou-eut dont nous comptions les doux baiser~s!

Nous, c'était le Soleil qui caressait nos têtes A..
Mais le Pr-intemps sacr-é n'a, pour noui, plus~ de fêtes..-
L'homme, av-ec sa cogitée, a vidé notre ceur- !. 2

Et le uin répondit :- '' Chacun paye la 8onte
Dont il est redeable ait sort, <le toustin uu-
- L<e cogute abat l'ar-tue, et la s4otteiice l'hommeI

COURRIER FEMJNIN
Aujour-d'hi un mlot sur certaines modes d'autrefois.
La coiffure jouait un rôle important dans l'ajustement des femmies

grecques. Celles d'Athuènes portairent la chevelure partagée sur le front et
rassemblée derrière eii tresses qui couvraient le haut des oreilles. Les
jeunes filles les nouaient ordinairemuent sur le haut de la tête et les rou-
laient sur la nuque autour d'une grosse épingle. A Sparte, elle était
négligé e et retenue par un simple noeud. Les principaux genres de coiffure
étaient nombreux et variés.

La tête était souvent ceinte de bandeaux savamment et diversement
arrangés. Oi faisait usage de peignes et d'épingles; pour partager la Che-
velure en tresses et l'attacher- (le dilé~rentes manièr-es ; de fleurs ou de
pierrer-ies pour l'orner, <le parfums pour l'embaunmer ou la rendre plus lisse
et plus souple. Oit la teignait en noir, ou on blond et on portait des Che-
veux postiches, comme l'indlique uîîe épigramme ainsi traduite:

Nêrine teint sa chevelure,
P'rétendez-vous, c'est une erreur;-
*Je la vis nloire, je vous jure,
A l'étalage d'un coiffeur.

La, Mitre, de couleurs variées, enveloppait comiplètement la tête, s'abais-
sait un peu sur le front, passait derrière l'oreille, et se relevait par
derrière en touffe qui, par une ouverture, laissait saillir les cheveux en
forme de chignon.

Le Diadème était unt tissu (l'or enrichi dle pierreries, qui allait en me
rétr-écissant ver-s les deux bouts, dont ont se servait pour l'attacher derrière
la tête.

1Le Spliendone était une coiffure large au nmilieu, qui s'appuyait suî- le
front, et s'attachait commie le diatdtènue par les extrémités plus étroites.

Le Driacon était un bandeau roulé en spirale.

Il'.Anadèînie était une bandelette (lui faisait plusieurs fois le toule del lat
tête.

Le Strophe était un simpîle bandeau en taille bace
Le Piléon dles femm nes dlu peuple unea r,;ç)rtt si le .oit 1k.
Le Cécriphiale, (Io forme conique, nî'ttait pas lat coîllbîe des épouses.

Quelquefois il se plaçait sous la mitre, en zguise dle serre-t te.
Li. Caiptra était unt s'imlple couvre-tete, (titi tantôt, rassembilait 111,-aiii-

ment une partie de0 lat chevelure en formue dle coitlk, tattcouvrait el
nient le derrière (le la tête, dfont le d evanit était ceiut due s1dmeii, l e.

La Tolia ressemblait à une tortue oit à une voûte.
Le Ci-edemnoni était tit filet aux niailles tressées le lils, Out de c.-orils

d'or, comme l'Aînpix.
Le Nitibe ou Polos couuistait eus une auréole oin la:une de croissant -ýil

t'tait surtout adopté par les femmuîes an fronît trop liaut, qu'il faisait
paraître plus étroit, un des caractères dle la beauté chez les Cecs.

La Chaussure tantôt couvrait tout le piedl jusqu'a la chieville', tanîtôt
n'était qu'une simple semielle retenue ait dessus dut pied par îles r t 'itis oiu
<les courroies, Miais que (le variétés dans ces deux espèces dle chaussure's
Pollux n'en compte pais mîoins de vingt-deux. Il y avait les saindales Out
pantoulleg légères ; les Crépides out souliers forts, qlui autclaiîî îtour
du pied ; les chaussures à la Tyrrhîénienne, daîîs lesqunelles oit pla<çaitjus-
qu'à quatre semelles de liège pour hausser la tatille, s'attachanît seilleiuleît
aux doigts des pieds et au bas de la iaulee ; le Cothîurnîe, qui couivrait
entièreiment le dessus du pied ; les Péribariî es, exi fuormîe de gîîîîitlit ; eIiiliii
les Pétiscélides étaient unt ornieîîîent (les jamîbes, (lest ili%é eL donnier aux\
femmes de lat grâce cii marchant.

Les Bijoux étaient commne ceux (le notre temîps agrmafes, boeucles
d'oreilles, colliers, bracelets, anneaux, etc.

Les fenmmes grecques faisaient usage (le parasole, qîue (les esclaves îpor-
taient aut-dessus (le la tête (le leurs îîîuîtresses a la promîeniade.

Il n'est pas question (le poches ni de bourses ; lat ct-iiiture renifermiiait,
les menus objets de luxe ou d'utilité. ()i nie connîaissait pas les v-lts <itel

scellait les fermetures avec un cachet out un anîneanu. NNx

POUR UN AUTRE
-O t ! mademoiselle, si vous saviez comm liii iof ciru r t éb oitr lelejoie
-Mais.e-ber mnjsieur, le miien aussi..
-Grands dieux ! est-ce possible ! il tue semble que k ciel s'ouivre devaît,

nîoi. Aloirs vraimîent votre cSur- aussi a parlé?1
-Oui, je l'avoue ; ne m'avez-vous pas vut dlanser tout à fleure aveu,

votre ami le lieutenant

AU TELÉPHIONEPAS COMPROMISE
Le visiteur-.- Etes-vous

absolumuent certaine que
Mlle Sacdor n'est pas ici?

La bonne. -Doutez-vous
de sa parole, mîonsieur 1

ENTRE BONS VIEUX

-Pardon, je vous pre-
nais pour mon ami Poire !

-Vous m'étonnez! Je
ne le connais mênie pats!

NAUS ÈýABONDE LU 1E
-Monsieur, il y a un

témoin très impor-tant qui
dé-pose depuis une heure
et demie.

-Moi aussi !...-

CONTRE L'INSOiMNIE
-Bien, comment avez-

vous dormi, la nîuit (terni-
ère? Avez-vous suivi mon
conseil et commencé à coin-
pter?

-Oui, j'ai conmpté jus-
qu'à dix-huit mille.

-et alors vous vous
êtes endormi

- Non, alors il était
temps de se lever.

DEUX COUPS D'UNE

PIERREElle. ýOh! le joli sinige
qu'a ce joueur d'orgue. Je
désirerais on avoir un sein-
blable.

Lui. - Dîtes (lue vous
m'acceptez, chérie, et le
singe est à vous.

Un fauteuil académique
est un siège do.juge.

Vicomte de LAUiNAY'.
-Allo... Unt parapluie! (uii. ,tî,-i-

8ais qu'on ciii a oubié nu i. . I st-re - -lii


